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irpowr letres,journaunx, ehanges, dC.
iddreesez au '*PioNiKM," Napoloonville,

Les abocuis dua Piouier, qui ne
* qww*isit.po r*guiI4iaemt leu"s noUd.

apme nuremdront un grand eerviee en nouao
iginaseddlu tmete irrdguhart

.Les eapitaines de steamboats
et de chalands qui naviguent sur
le Bayou Lafourche font nettoyer
eneommaun la batture qui e8t de-
vaut P'habitation Palo Alto qui
oba ruait comupltemeutr-a navi
gation. Tous leurs quigages se
sont nUds ieuvre en mmie
teips, , mercredi dernier, et 
l'heure qu'il est le travail doit

Atre ni ou bien avana.

M. Emile Hbert, vice-pr6i-
dent de la Napoleoneille Fire
CYompiy go. 1, onos a annonc
qae l grande parade annuelle de
ette compagiae tait fixe pour!

f-=l-td e i&ta. Noum esprone
que la population du voisinage
viendra en foule assister cette
premire grande sortie et.eneon-
ragera par an prsence le zle de

e baves pompiers

1 .jeiaUes gens de Napolon-
vi donnet an bal, le 26 de ce
moise, la salle des pompiers. De
grands prparatifs sont faits etde
UeoObreaes invitations sont en-
voye pour faire de cette soire
-lin#_e plus agtabies et des
pins animes qui aient t don-
nes depuis trs longtemps dane
notre village. t estrede Do
a4ssgvnlle est g pour cet-
e qpoasion.

-Ra t Halaooa dvoir tu
* UuryMaUewa en1871, aur

YhsItaloude IMne Marceiju
M#kg t ari$t Alexanidrie

Sla sae de ot; POt.o

' Uadi dernier an coup de veij
ap d'Abne plaie torred

a paP dams notre rgion
et a oas, dans quelques en-

Sdesladmnae6 aix canneu
aie a coabches plat dans les

asi os .mpllmnentt de cou-

pau i raet urne aono pBi

ff -M -& WBe 4. IL David,
Zsvy viod me udmm e ~anlss-
-ebu 4.. prix szCevement
ffluits,"do) rPlace danli

4Naatmornn et d'bi*vmrqi at

umb vie" eLsy, Avant d'ai-
Ierillsrp na mume cortale

.>~e .qe.voM rep.ahiwo

rD7&oi~ade cbEMrs
~amu New-York mercredi

ADOLPHE THIERS.

Il vient de s'tdndreen France
une bien belle intelligence, prea
qu'un grand homme! Nous disons
presque, car c'est l un litre qui
ne s'accorde ici-bas qu' de bien
rares mortels, et encore seulemeni
qu'aprs leur morts; moins
quails n'aient t marqus d'avan.
ce do sceau des prdestins com.
me Alexandre, Csar, Napolon.
Combien de grands hommes dans
nu sicle ? Combien dans la vie
d'un peuple't L'Allemagne an
jourdihui vante beaucoup son Bis-
mark, son Moltke; deux grands
hommes, dit-elle. Qui sait s'ils se
survivront eux-mmes ? qui sait
s'il en restera un seul ? et, s'il en
reste un, qui sait si ce n'est pas
celai qui se tient an second plan
qui est appel occuper la pre-
mire placet La postrit seule
pent rsoudre ces questions.

Ce n'est donc pas pour amoin-
drr Thiers que nous faisons cette
restriction; c'est parce que nous
en avons une trs haute ide,
parce qu'il est, nos yeux, pres.
qu'an homme de gnie.

Encore fal|t-il s'entendre sur ce
terme de gnie. Il y en a de plu-
sieurs sortes. Il nait parfois d'#x-
traordinairep natures, doues
d'une vritable seconde vue, dont
les effortsse rsolvent en inven-
tions destines changer la face
du monde; tel Guttemberg, l'in-
venteur de l'imprimerie; tel Co-
lomb, l'inventeur de l'Amrique
Il en surgit d'autres dous d'W
puissance de conception et d'ner-
gie qui s'imposent l'humanit
et deviennent forcment'des me-
neurs du monde politique oldu
monde intellectuel; tel Descartes,
le crateur de la philosophie mo-
derne; tel Bossuet, un des plus
paissants hros de la pense qu'il
y ait en; tel Napolon, le plus
grand hros de l'action que le
monde ait port.

EnIan il en est d'autres qui
arrivent exerggr la mme puis-
sance par des moyens diffrents.
A un moment donn, des lumi-
res vagues apparaissent dans l'air
comme les lueurs incertaines du
crpuscule ; des bourdonnuements
sourds ont lieu dans le lointain.
Qu'est-i* e Personne ne s'en rend
compte. )4is surgissent une on
deux ateg d'lite, doues d'une
puissance de rflextion,d'un clat
ineomparables, qui semblent de*
tines servir de rcipient ton-
tes ces lueurs, ces bourdonne-
ine4l y prennent une intensit
prodigieuse; ils y prennent un
corps. Plus rien de vague, de la-
tent, la lumire est bien nette, le
son bien clatant C'est une ide
noUvele qut se manifeste, c'est
une nouvelle aspiration qui se
fait jour. Par la puissance de r-
flextion et l'clat dont elles sont

ftleses, ces atures renvoient ces
ideset ces aspirations an sein des
masses qui, dsormais, compren-
nent le travail qui se faisait sour
dement en elles, qui voient clai-
rement les idesqai les animaient
vaguement jusqpe-4, et peuvent
ds lors marcher d'an pas sr
dans la voie da progers. D'abord

l'6tat simple d'chos, ces natu-
res, on le voit, deviennent ensuite

les ducateur, les guides des
pen-es

Tel a t, dans le 18me sicle,
Voltaire, le type le plus brillant

qu'il y ait jamais en de eette Ifa-
mille de gnie. A cette mme fa-
mille appartenait lhomme dont
la France pleure la perte rcente.

Comme VoltaireThiers a Puni
versalit,, qui est, du reste, le
caractre de ces natures d'lite.
II a touch tout ce qui a int-
ress et agit son sicle, et il a
jet sur tout une vive lumire.
Comme son illustre devancier en-
core, il a 6, en matire d'art, un
grand admirateur du beau, un
merveilleux critique et un con-
naisseur qui n'avait pent-tre pas
d'gal. Surtout il a t un histo-
rien incomparable. Personne n'a
jamais possd plus que lui le ta-
lent de faire revivre les grandes
figures du pass; et jla tche
tait d'autant plus difficile qu'il
avait retracer des actes de per>
sonnages presque contemporains
qui ont toujours supporter des
critiques ou des loges exagrs.
Il faut s'incliner devant ces deux
chefs-d'oeuvre: PHiswtoire de la R-
volution et 'Histoire du Consulat
et de l'Empire, comme on s'incli-
ne devant le Charles XTTetle
Siicle de Louis XIV de Voltaire.

Thiers a t galement an mer-
veilleux journaliste, un pamphl-
taire, aurait-on dit du temps de
Voltaire, o il n'y avait pas les
luttes journalires de la presse;
et c'est par l qu'il est entr,4tout
jeune encore, dans la vie politi
que, o il, exerc sa plus grande
puisanuce.

Ce qu'il lpiee fallu de talent,
de 'ouplkee, d'audace pour s'itm-
poser an monde politique, pour y
faire une si grande figure, pour
devenir .plusieurs fois, miniUstre,
plusieurs fois prsident du minis-
tre, chef de l'Etat, prsident de
rpublique, pour frayer mme
"olvent avec les plus hautains
potentats, est vritablement pro-
digieux. Pour s'eu rendrecompte,
il faut se rappeler cee qu'il tait.

Fils de petit bourgeois, s'il
avait pu avoir une instruction
brillante, il avait eu, il faut le
dire, une ducation premire as-
sez nglige. Il n'avait pas t
lev sur les genoux d'une du-
chesse, a-t-on dit de lui. Au phy-
sique, part sa constitution
forte, rien que des dfauts: petit,
d'une tournure disgracieuse; une
tte rappelant assez malheureu-
sement celle du Punch anglais; 
cheval sur un nez en crampon une
norme paire de lunettes cachant
la seule chose qui et put relever
cette physionomie: l'clat du re-
gard. Voil l'homme qui allait
faire si grande fgure dans le
monde politique, surtout dans un
pays o l'on tient tant aux for-
mes. Personne n'tait moins tort
que lui pour russir dans ce mon-
de; personne n'y a fait un che-
min si brillant et si rapide.

SMais auasi que d'esprit, que d
brio, que d'orgnalits! quel
brillant et substantiel causeur!
Aprs 3 on 4 ans de sjour Pa-
ris, il tait dj recherch, choy
dans tonaB premiers salons po-
litiques et diplomatiques.

Mais une fois lanc fond de
trals dans la vie politique, sur-
tout sous un rgime parlementai-
re, une autre difficult se prsen-
tait. De ce corps dj trop petit
pour la tribane, sortait en outre
une voie aigre, criarde, dseagr-
able l'oreille, on organe qui ne
se prtait pas le moine du monde
aux mouvements oratoires. N'im-
porte, une fois la tribune,
Thiers s'y tablissait on matre,
et i lui et arriv de battre 
tour de rle presque tous les ora-
tours du temps.

Jusqu'ici V6Ioge a t facile.

PUrsonne ne dispute Thiers sem
talents et sa gloire littraire. Mais
la politique a cela de particulier,
quelle suscite plus d'ennemis que
d'amis, plus de dtracteurs que
d'admirateurs. Or il se trouve
que monarchistes et rpublicains
se sont cru tour- tour le droit
d'attaquer en lui le politique,
P'homme d'Etat, les uns lui re-
prochant de pousser la rvolu-
tion, les autres de tirer la
raction. En effet, sa vie politi.
que semble tour--tour suivre un
double courant. Toutes les fois
qu'il est simple citoyen et livr 
lni mme, il est profondment 1-
bral; c'est la rpublique qui est
au fond de ses ides. Toutes les
fois qu'il est au pouvoir, il de-
vient autoritaire.

Ses ennemis ont en bientt fait
d'expliquer cette apparence con-
tradiction; ils ont tqut mis sur
le compte de l'amour-propre. Ceci
n'est pas one explication saries
se. De l'amour-propre, tout le
monde en a sans doute, et tel qui
souvent dnonce la paille dans
l'oil du voisin ne voit pas la pon-
te qu'il a dans le sien. Il faut
aller chercher ailleurs la solution.
M. Thiers a subi dans sa jeunesse
deux influences puissantes en
sens oppos, du moins les appa-
rences sont telles. Il est n an
slen de la Rvolution; il est rest
l'enfant libral et mme passable-
ment dmolisseur, comme tout
disciplede cettecole. Il nel'tait
pouaapt,-pas -la fagon de Vol-
taire qui voyait tout a renverser,
rien conserver. An contraire,
dana les plus grands entraine-
menta de libralisme de Thiers, il
y a toujours des restrictions.
Qeand il arriva la rvolution
avait dj fait moiti son teu
vre. Tout en songeant renver-
ser ce qui restait du pass, il
fallait penser lever l'difice
nouveau sur de solides bases. Eu
deux mots, Thiers n'est pas autre
chose qu'un Voltaire d'aprs la
rvolution, un Voltaire mitig
par le demi-succs de cette rvo-
lution I

D'oq autie ct, Thiers avait
grawfndf au milieu des gloires de
l'Empire; il s'tait videmment
enthousiasm pour le hros de
cette incomparable pope; il
avait tudi les procds du
grand-hommep.il avait vu les
choses extraordMaaires que l'on
pouvait accomplir avec une forte
concentration des pouvoirs, avec
une volont unique infexible.
Qu'au pouvair, il, soit devenu
plus on moins aitoritaire, rien
d'tounant cela. Cela ne vent
pas dire qu'il ft jamais rac
tionuaire. L'autorit s'allie son-
vent fort bien avec l'ide rvolu-
tionnaire. Voyez Napolon, avec
tout son despotisme, ne person-
nile-t il pas assez bien la rvolu-
tion franaise? N'est-ce pas lui
qui a solidement assis la dmo-
cratie en ce pays t

Nos rformateurs modernes
eux-mmes, qui prtendent porter
dans leur cervelle la socit de
l'avenir, ne rvent-ils pas an des-
potisme autrement cors que ce
qu'on a vu jusqu'ici

Il ne faut pas calomnier Thiers.
Tantt comme libral,tanttcomr
me autoritaire, Thiers n'avait
d'antre but que d'tablir la rvo-
lntion sur des bases inbranla-
bles. Dans cette vie si tourmen-
te, si brillante, si blen remplie,
les contradictions sont plus ap.
parentes qae relles. Il n'y a

qu' jeter un coup-d'eil sur ses
commencements et sa an pour y
apercevoir one unit qu'on n'y
avait pas vu d'abord. Aprs
avoir dbut par une assiocation
avec Armand Carrel, le grand
journaliste rpublicain, sous la
restauration bourbon uienne, ne
finit-elle pas par u. alliance
avec Gambetta, le grand orateur
rpublicain, sous la raction mac
maounniennei

M. Obear Folse, Passoci de
notre brave ami Laurent Fran-
cioni, tait ici cette semaine. Il a
fait nue tourne chez ses amis et
ses clients du Bayou Lafourche.
Il est retourn en ville trs satis-
fait de sou voyage.

Nous avons galement reu la
visite de MM. Albert et Aloide
Girard.-Albert, que tout le mon-
de o'nat, reprsente toujours Pa

saou si recommandable de M.
A. F. Hickman; - et AIcide, son
frre, que tout le monde connat-
tra bientt,voyage pour le Battles'
8team Bice X4 4e la Nouvelle-
Orlans.

LOUISIANE.

M. James Chnet a t nomim
Juge de paroisse St-Jean-Bap-
tiste, par le gouverneur Nicholls,
en remplaant M. Numa Trepa-
guir, dcd. M. Chnet tait Je
candidat du parti dmocrate 
cette place aux dernires lec-
tions.

-La cour de paroisse de SU.
Charles, juge ,Peter Harper, a
coqudamn M. F. A. Luling, plan-
teur, payer la license de mear.
chaud. M. Lnling vendait des
marchandises aux employs dp
sou habitation. Inform de p
fait, le collecteur de taxes Siai-
lien Labranche voulut le forcer.
payer la licens. iuliig porta
['affaire devant la cour de parois-
se et fat condamn. Une injone-
tion, demand par son avocat,
a t de plus refuse par le juge
Harper. 11l ne reste plus au plan-
teur-marchand qu' s'excuter et
payer l'Etat le montant qui lutai
revient; plus, les frais du procs
qu'Il a soulev.

-r-Le Mesihaacb dit que le mon-
tant de lassessement i St-Jean-
Baptiste, sujet correction on
rvision jusqu'au 8 septembre,
est, pour l'anne 1877, de S1,399,.
656.

-La Socit de Bienfaisance
et d'Assistance Mutuelle de Thi-
bodaux a nomm ses officiers
Imur l'anne courante. MM. Tho-
mas A. Badeaux, a t lu prsi-
dent, C. Sabonriu7 vice-prsident,
H. H. Michelet, secrtaire, J. L
Au coi n, assistant-secrtaire Jos.
T. Thibutdaux, rsorier, Thto.
phile P. Bergem, collecte*
Josepli Devillard, portier.

-Le Conseil de ville s'east r
uni .en seasion rgulire marir
dernier, dit la &etinelte de hi-
boda.e. Ou peut voir par les pro-
edures pubuies dans ce numro,
que les membres du Conseil ont,
par une rsoliou unanime, laiss
indfinimient sur la table, la pro-
position de M. Mogan relative 
la construction d&?a branche de
chemin de fer qui devait relier la
ville de Thiuodaux l'habitation
Acadia. Bu agissant ainsi,,ces
derniers oit justement considr
que6 la position pcaniire ne leur
peraettait pus de faire des lar-
gesses.e sans compensation, uu
homme qui est assez riche p>our
asheter la ville,et par consquet
apte construire cot embramuhe-
ment avec ses propres deNirs.

-Le Terreboene1epubhd* dit
que le prisonnier qui a treu lt
gele de cette paroise, qui vient
d'tre termine et livr&,ao -ijry
de police, n'est ni tranger, ni
carpet bqger, ni scalawag, hLr-
publicain, ni dmocrate; mais un
amricain pur-sang, nu tudien dn

nom de Joseph Saico, sart au
Grand Caillou pour vol ;t qui at-
tend dans le nouvel difice de
Houma que la Cour de District
d&idede son sorte -

-Les habitanta de Terrebonne
out t beaucoup gt(sdans lers
travaux par les. plMes de la se-
maine dernire et s routs sont
impraticables. '

-Il y a eu dans le saurant de
la semaine dernire la Nouvelle-
Orlaps 106 des, 109 naissan-
ces el 2q mariages.

-Le Lafayet4e Advrtiser rap-
porte, que les chenilles font de
grands ravages dans cotte pa-
roisse. Il estime que la moiti
de la rcolte de coton sera d.
traite.

-DIaprs le ourrier desOpe-
loasas les ehenillesont dtruit au
moins' la moiti Me la rcolte de
coton dans la paroisse 8t-Landry.

-Toas nos changes de la Ri-
vireRougeannonpesl'apparition
des chenilles. et estiment qu'elles
ont ravag lies deux te4 s de la
rcolte.

-Tom Andertson#, dBe tning
Boa vient d'tre nomm, par

le p rsdent Rjayes, dput col-
lecteur spcial la douaie de la
Nonvelle.Orlas*. Voilcomiment
oi punit le oIuie et ,co m-
pense la vertS, eon" ltasete
administratiou.

ka-Le PeNa, de > Pointe-
CoUpe, Ws'xprime eat farear de
l'enuforiement 4du po4 m et dit
que I'Etat da lWi.ginie vient
d'amender a. coasotation de mia-
nire. SqpeP pellamenese -er
lecteur i 11e uP d uit au com.

wsaiir d. ,p ew( do col-
lectewr ooMtaaphqeSqu a pay6
son o f a i il e" .pda que
tout eitoyeo so dot 4e4 atrie et
cotracte avee ell eeutains de-
voir qp'il est oblig6 do remplir,
D'an anotre c6, noua voyous
avec peine. que plueueur& honora-
bls e itoyers de notse paroi*e&
qui sont 6Oecteura de 4droit, pay-
aut de forte taxes, ne figurent
point sBr la liste des jurs. La
cause la voici : Nos oloUeS veu-
lent absolutiment anglosaxonner
la Louiainne, car s0olo leur dit
draoonieh, nul a peut faire par-
tie des 300 'il ne onait parfai-
tement la langue de Byron. Ceux
de nos eitoyeBns -enle qui ne
connaissent pas gette laague sont
demi citoyenset inapaibles de
juger an des leiae, tandis qu'un
africain .hot pourvu guil sa-

bche bapragoiner "Go ke.ad," aura
la priorit. Que di dcela-
XAridiona d'AtW i

gane de tJookliug4 reoommantle
an paiti rpnimciaiu de chosir
le gnral Grant potir candidat
la, pr#identoe *ai W-ton de

Un, mWir d'tm oeumune de
Fnw&ee, vient dMte. destitu our
les tanngtisuivastes .- A>nt reu

pour tre aftlrhsm dans, sa cern-

ie4r plut 1t qWti'I Pprit dea
h>ttrnctioui* du pr4t# dq mon d-

pronone Bourget, par- le mar
<haIl mMaMuho, pardesses lequel
'il a coll* W4 BisJtdl de#. <Ommu-

ue;soir ce'oumnil, tanut dt-et
Ailes rlput>licuinfs. Hl a placard
l!a4iJe au1x rp"rtewe pul>is lai
loi aur le jeu poInrooivrr le tout.

44-U ttnbUfrnl 'd DftrmuWt4
vient t4e midanitfneT le <eofflon
nier WOZ 'de Mflblheftm, Inem-
bre du parti e Il#,six nOi&
dle prison, bpor avoir entrag.

qe moire 'ia i.u f diable!1

pour P 3paySt

I ~Ot~&IM~tIJ ir 3VILLL
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